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Les candidats centristes ont été adoubés 
Marly  L  Les membres du 
Centre fribourgeois ont validé 
samedi leur liste de candidats 
pour le Conseil national, com-
prenant trois femmes et quatre 
hommes.

Réunis samedi matin dans les 
locaux du Marly Innovation 
Center, les membres du Centre 
fribourgeois ont choisi leurs 
champions pour les élections 
fédérales qui se dérouleront le 
22 octobre prochain. Le parti a 
en effet validé par acclamation 
une liste de candidats pour le 
Conseil national s’appuyant 
tout d’abord sur les deux sor-
tantes, la Singinoise Christine 
Bulliard-Marbach (63 ans), éga-
lement présidente du Groupe-

ment suisse pour les régions de 
montagne, en quête d’un qua-
trième mandat sous la Coupole, 
et la Gruérienne Marie-France 
Roth Pasquier (54 ans), par ail-
leurs conseillère communale à 
Bulle, siégeant à la Chambre 
basse depuis 2019.

Les accompagnent les dépu-
t é s  B e r n h a r d  A l t e r m a t t 
(45 ans), ancien conseiller géné-
ral à Fribourg, Carole Baschung 
(35 ans), actuelle conseillère 
générale à Morat, et Dominique 
Zamofing (50 ans), syndic de la 
commune d’Hauterive depuis 
2016. Egalement en lice: Frédé-
ric Ménétrey (50 ans), président 
du Centre broyard et directeur 
de l’Union des paysans fribour-
geois depuis 2010, et François 

Genoud (53 ans), ancien syndic 
de Granges et préfet de la 
Veveyse depuis 2016.

La liste centriste compte 
donc trois femmes et quatre 
hom me s.  Sa n s oubl ier  la 
conseillère aux Etats sortante 
Isabelle Chassot, dont la candi-
dature avait déjà été validée le 
mois dernier. Président du 
Centre fribourgeois, Damiano 
Lepori salue un panel représen-
tatif de la population fribour-
geoise. «Notre liste représente 
toutes les régions, toutes les lan-
gues, les genres, les professions 
et les horizons de chacune et de 
chacun, car tel est le devoir de 
notre parti, qui est un parti po-
pulaire», souligne-t-il. L 

� NICOLAS MARADAN

De gauche à droite: Dominique Zamofing, Carole Baschung, Bernhard 
Altermatt, Christine Bulliard-Marbach, François Genoud, Marie-France 
Roth Pasquier, Frédéric Ménétrey et Isabelle Chassot. Charly Rappo

Les groupes politiques au Grand Conseil peuvent désormais engager des assistants parlementaires

Ils œuvrent dans l’ombre des députés
K NICOLAS MARADAN

Politique L Ils sont les nou-
veaux travailleurs de l’ombre du 
Grand Conseil fribourgeois. 
Depuis le début de l’année, les 
cinq groupes politiques repré-
sentés au sein du législatif can-
tonal disposent d’un budget leur 
permettant d’engager des assis-
tants parlementaires à temps 
partiel. A la faveur de la nou-
velle loi sur le Grand Conseil 
votée au mois d’octobre 2022, 
les indemnités accordées aux 
différentes factions sont en effet 
passées de 5700 à 37 700 francs 
par année. Mais à quoi vont ser-
vir ces renforts? Tour d’horizon.

Premier constat, ces assis-
tants vont permettre de profes-
sionnaliser le fonctionnement 
des groupes politiques, qui 
jouent un rôle de pivot dans le 
processus parlementaire. Chef 
de file des députés socialistes, 
David Bonny (Prez-vers-Noréaz) 
décrit le cahier des charges: 
«L’assistant parlementaire as-
sure une veille politique des dos-
siers cantonaux. Il fait égale-
ment des recherches plus 
poussées dans certains do-
maines. Par ailleurs, il conseille 
le groupe et participe à ses 
séances de préparation. Il amé-
liore aussi la communication.»

Un rôle politique
A la tête du groupe Verts et al-
liés regroupant les élus écolo-
gistes et chrétiens-sociaux ainsi 

qu’une indépendante, François 
Ingold (Fribourg) poursuit: 
«C’est quelqu’un qui devra au-
tant être capable de prendre des 
procès-verbaux que de réagir 
sur les réseaux sociaux et de 
rédiger des communiqués de 
p r e s s e .  C ’e s t  é g a l e m e n t 
quelqu’un qui va faire des pro-
positions et soutenir les députés 
dans l’élaboration des instru-
ments parlementaires qu’ils 
déposent. C’est presque le dix-
neuvième député de notre 
groupe.» Le député PLR Savio 
Michellod (Granges) complète: 
«Il y a aussi tout le suivi du tra-
vail de nos députés. Nous avons 
établi un programme de législa-
ture avec des propositions. Il 

s’agit donc d’assurer le suivi de 
ces propositions pour être sûrs 
que nous avançons dans ces 
domaines-là.»

Le job est donc davantage 
pol it ique qu’administrati f. 
François Ingold précise: «Pour 
occuper ce poste, je n’imagine-
rais pas quelqu’un qui ne parta-
gerait pas nos idées.» Même si 
David Bonny prévient: «Il ne 
s’agit en aucun cas de se substi-
tuer au travail normal des dépu-
tés. Les élus doivent continuer à 
s’engager. Personne ne va écrire 
leurs interventions à leur place. 
Mais les députés sont des mili-
ciens, c’est pour ça qu’il est 
quand même utile d’avoir une 
aide.» D’après un observateur, 

le poste d’assistant bénéficie 
d’un niveau de salaire s’adres-
sant plutôt à des personnes en 
début de carrière, avec forma-
tion universitaire.

Député et assistant
Mais évidemment, chaque fac-
tion est libre de s’organiser 
comme elle le souhaite. Pour 
être leur assistant, les socia-
listes ont engagé Léo Tinguely, 
ancien président de la Jeunesse 
socialiste fribourgeoise. Il oc-
cupe le poste à 30%. «Nous 
avons pris quelqu’un à l’in-
terne. Il connaît bien le parti et 
les institutions cantonales, 
c’est important», note David 
Bonny. Les Verts et alliés, quant 

à eux, ont choisi Frédéric 
Bussard, conseiller communal 
à Gruyères et secrétaire géné-
ral des Verts fribourgeois. Il est 
engagé à 25%.

Autre exemple et autre cas de 
figure chez les libéraux-radi-
caux. Là, le job d’assistant par-
lementaire est revenu à Savio 
Michellod lui-même. Il relève: 
«J’avais déjà ce rôle-là depuis 
quelques années en tant que 
secrétaire général du parti, 
mais grâce au financement sup-
plémentaire, nous avons décidé 
d’augmenter mon taux de 10%. 
Cela renforce encore la fonc-
tion.» Cette double casquette 
est-elle plutôt une force ou un 
désavantage? «Cela a l’avantage 

d’avoir quelqu’un qui connaît 
très bien les dossiers et la méca-
nique parlementaire. C’est donc 
un plus à mes yeux, et cela tient 
également à la personnalité de 
Savio Michellod», répond Antoi-
nette de Weck, cheffe du groupe 
PLR. A noter que les libéraux-
radicaux ont décidé de ne pas 
utiliser tout l’argent attribué à 
leur groupe pour payer leur as-
sistant. «Le reste, nous l’utili-
sons pour la communication 
sur les réseaux sociaux. Nous 
avons également mis en place 
une newsletter. Nous travail-
lons notamment avec une 
agence basée dans le canton de 
Fribourg», explique Antoinette 
de Weck. L

Les députés 
fribourgeois – 
ici le PLR  
Sébastien 
Dorthe  
et la centriste 
Anne Meyer 
Loetscher – 
peuvent  
désormais 
compter  
sur l’aide  
d’assistants 
parlemen-
taires.  
Antoine  
Vullioud-
archives

«C’est presque  
le dix-neuvième 
député de notre 
groupe»
�  François Ingold

Equilibre inchangé 
au sein du Conseil 
communal
Belfaux L Marianne Aebischer, 
née en 1965, entre au Conseil 
communal de Belfaux. Inscrite 
sur la liste Le Centre-Futuro, 
elle a remporté hier l’élection 
complémentaire organisée 
après la démission de Mary- 
L i se Bapst  pou r cause de 
déménagement. 

Marianne Aebischer a en 
effet empoché 487 voix, contre 
313 pour son adversaire du jour 
Anne-Marie Schmid-Kilic, de la 
liste «PS, Centre Gauche-PCS, 
Verts et Ouverture». L’équilibre 
des forces au sein de l’exécutif 
communal reste donc inchan-
gé. Le taux de participation s’est 
élevé à 36,7%. L NM


